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  Chapitre 1 : Le cauchemar revient

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




Point de vue d’Ysara

Le panier est lourd dans mes bras.

Je la déplace sur ma hanche, sentant l’osier rêche me piquer le flanc à travers mon fin pull. Des pommes. Du pain. Du fromage frais du stand de Mme Holloway. Les choses normales. Les choses rassurantes.

Mistwood Hollow est calme cet après-midi. Trop calme.

Mon loup s’agite sous ma peau. À peine. Un léger mouvement que j’ai appris à ignorer après cinq ans de pratique. Elle n’aime pas non plus le silence.

Je pousse le portail de notre chalet et le panier m’échappe des mains.

Des pommes roulent sur le chemin de terre. Rouges, vertes et dorées, elles tourbillonnent dans l’herbe. Je ne les poursuis pas. Je suis paralysé. Je ne peux plus respirer.

La porte d’entrée est ouverte.

« Kieran ? »

Ma voix se brise sur son nom. Je cours avant même de l’avoir fini, et je franchis le seuil de notre maison. La maison que j’ai construite pour nous. La maison censée être un refuge.

“Bébé ? Kieran, ce n’est pas drôle !”

Le salon est dévasté. Les coussins sont déchirés, la bourre jonche le sol comme de la neige. La bibliothèque est renversée, les cadres photo sont brisés. Notre vie est éparpillée en éclats de verre.

Son coffre à jouets est vide dans un coin.

Mon cœur s’arrête.

“Kieran !”

Je fouille le chalet de fond en comble. Sa chambre, intacte. La salle de bain, vide. La cuisine, normale à un détail près.

Son jouet préféré. Le petit loup en bois que je lui ai sculpté l’hiver dernier. Il trône sur la table de la cuisine, parfaitement centré. Placé délibérément.

À côté, un couteau enfoncé profondément dans le bois.

Je tends la main vers le jouet, tremblante. Les bords du loup sont lisses à force d’être manipulé, usés par les petites mains qui l’emportent partout. Kieran ne va jamais nulle part sans lui.

Jamais.

La louve qui sommeille en moi se déchaîne, griffant et désespérée. Je l’ai contenue pendant des années, réprimée et réduite au silence. Mais maintenant, elle hurle, elle appelle notre petit.

La porte arrière grince.

Je pivote sur moi-même et saisis le couteau sur la table. Ma main se referme sur le manche et un liquide chaud et humide dégouline sur mes doigts.

Sang.

Du sang frais sur la poignée. Ce n’est pas le mien. Ce n’est pas celui de Kieran. Je reconnaîtrais l’odeur de mon fils entre mille, et ça ne va pas. C’est étranger. Plusieurs odeurs mélangées, comme un sac.

«Montre-toi.»

Les mots sortent d’un ton régulier. Froids. Rien de comparable à la terreur qui me glace les poumons.

Quatre loups entrent dans ma cuisine.

Pas des hommes. Des loups. Massifs et sombres, leurs yeux brillent d’un éclat argenté sous la lumière du soleil couchant qui filtre par les fenêtres. Leur fourrure est d’un noir profond, et ils se déplacent avec la grâce coordonnée de guerriers aguerris.

Meute de loups d’élite. Je connais cette démarche. Cette assurance.

Je les vois bouger, leurs os craquent et se remodèlent. La fourrure se fond dans la peau. Quatre hommes nus se tiennent dans ma cuisine comme si elle leur appartenait, comme s’ils n’avaient pas fait irruption chez moi et détruit ma vie.

Le chef s’avance. Grand, les épaules larges, le torse sillonné de cicatrices qui racontent les batailles auxquelles il a survécu. Ses yeux sont d’un argent semblable à celui de son loup.

“Ysara Bellmont.”

Ce n’est pas une question.

« Où est mon fils ? »

Il ne répond pas. Il se contente de fouiller dans le tas de vêtements éparpillés sur le sol, d’en sortir un pantalon et de l’enfiler avec une désinvolture déconcertante. Les autres font de même. S’habiller ainsi dans ma cuisine est tout à fait normal. Comme si c’était leur droit.

«Tu dois venir avec nous.»

« Tu parles ! » Je lève le couteau. « Où est Kieran ? »

« Pas avec nous. »

« Alors qui le détient ? »

Le chef serre les mâchoires. Une lueur passe dans ses yeux. Presque… de la sympathie ? Mais elle disparaît avant que je puisse en être sûre.

“Bastian Crowe.”

Ce nom me frappe comme un coup de poing dans l’estomac. Je recule d’un pas, ma hanche heurtant violemment le comptoir.

Non. Non non non.

« Tu mens. »

«Je ne le suis pas.»

« Bastian Crowe ignore mon existence. Il ignore l’existence de Kieran. Comment pourrait-il… »

« Il le sait maintenant. »

Ma louve se jette contre mes côtes. Je la sens pousser, tenter de se libérer après des années d’emprisonnement. Ma peau brûle du besoin de me transformer, de chasser, de déchiqueter chaque loup dans cette cuisine jusqu’à ce qu’ils me révèlent où est mon bébé.

« Respirez », dit doucement le chef. « Si vous changez de position maintenant, vous ne pourrez pas l’aider. »

«Ne me dites pas ce que je dois faire chez moi.»

« Ta maison est encerclée. Vingt loups rôdent dans les bois, attendant de voir ce que tu vas faire. Si tu m’attaques, ils entrent. Si tu t’enfuis, ils te poursuivent. Dans tous les cas, le garçon restera porté disparu. »

Je serre le couteau plus fort. « Que voulez-vous ? »

«Pour vous mettre en contact avec quelqu’un qui peut vous aider.»

« À l’aide ! » Je crache ce mot comme du poison. « Vous vous introduitz chez moi, vous terrorisez mon fils, vous le laissez avec un psychopathe, et vous voulez m’aider ? »

« Nous n’avons pas enlevé le garçon. Nous avons suivi la trace des loups qui l’ont fait, nous sommes arrivés ici. »

Il sort quelque chose de sa poche. Un morceau de tissu, taché et froissé. Je le reconnais immédiatement. La chemise de Kieran. La bleue avec la lune imprimée dessus. Sa préférée.

Il y a du sang dessus.

Le monde bascule. Je m’agrippe au comptoir pour garder l’équilibre, mes doigts s’engourdissent autour du manche du couteau.

« Combien ? » Ma voix semble lointaine. Creuse. « Combien de sang ? »

« Pas assez pour tuer. Assez pour faire passer un message. »

« Quel message ? »

Le regard argenté du chef fixe le mien. « Qu’il sait ce qu’est ce garçon. Ce qu’il porte en lui. »

“Je ne comprends pas.”

« Il porte la marque. » Il marque une pause, m’observe attentivement. « Vous ne savez vraiment pas, n’est-ce pas ? »

« Sais-tu quoi ? »

« Ce qu’est votre fils. Ce dont il est capable. Ce qu’il représente pour la prophétie. »

Prophétie. Ce mot me donne la chair de poule. J’ai passé cinq ans à éviter les prophéties, les jeux de pouvoir entre clans, tout ce qui pourrait nous replonger dans ce monde.

« Il n’y a pas de prophétie. Il y a juste mon fils, et je le veux de retour. Maintenant. »

“Alors viens avec nous.”

« Où ça ? »

L’expression du chef change. Un air de regret traverse son visage balafré.

“Royaume de Shadowpeak.”

Le couteau m’échappe des mains. Il s’écrase au sol dans un fracas qui paraît incroyablement fort dans le silence soudain.

“Non.”

“Ysara—”

« Absolument pas. Jamais. Je n’y retournerai jamais. »

«Vous n’avez pas le choix.»

« Il y a toujours le choix. » Je recule vers la porte, le loup qui s’agite frénétiquement en moi. Combattre ou fuir. Combattre ou fuir. « Je retrouverai Kieran moi-même. Je n’en ai pas besoin… Je ne le ferai pas… »

« Ce n’est pas le roi des lycans qui nous a envoyés. »

Ces mots me glacent le sang. « Quoi ? »

« Le roi Lucien ignore notre présence. Il ne sait rien du garçon. Pas encore. » Le chef s’approche, baissant la voix. « Mais il est le seul à avoir les moyens de retrouver Bastian Crowe. Le seul capable de négocier le retour de votre fils. Vous voulez récupérer l’enfant ? Il vous faut le roi. »

«Je n’ai besoin de rien de lui.»

“Puis Kieran meurt.”

Les mots sont brutaux. Bruts. Ils me frappent de plein fouet avec la force d’une vérité que je ne peux nier.

«Vous n’en savez rien.»

« Oui. Bastian Crowe a beaucoup de qualités, mais la patience n’en fait pas partie. Quoi qu’il veuille de votre fils, il l’obtiendra ou il le tuera en essayant. Vous avez peut-être trois jours. Peut-être moins. »

Trois jours. Soixante-douze heures pour sauver mon bébé. Pour retourner dans le royaume qui m’a détruite. Pour l’affronter à nouveau.

Lucien.

Rien que de penser à son nom, le lien qui nous unit se ravive. Ce lien qui aurait dû être mort, rompu il y a cinq ans lorsqu’il m’a rejetée devant toute sa cour. Lorsqu’il a choisi le devoir, la politique et un magnifique alpha de sang pur plutôt que moi.

Mais le lien n’est pas rompu. Je le ressens chaque jour, une douleur lancinante sous mon sternum. Une blessure qui ne guérit pas.

« Il ne m’aidera pas », je murmure. « Il m’a rejetée. Il m’a chassée. Pourquoi ferait-il… »

“Parce que le garçon est à lui.”

Je me fige. « Comment avez-vous… »

« La marque. Chaque loup de sang royal la porte. Cachée jusqu’à sa première métamorphose, mais elle est bien là. Votre fils porte la marque du roi. »

« C’est impossible. Kieran n’a pas encore changé de taille. Il n’a que quatre ans. »

«Il a déménagé il y a trois jours.»

La pièce tourne. Je m’agrippe à nouveau au comptoir, mes genoux menaçant de me lâcher.

« Ce n’est pas possible. Je le saurais. Je suis sa mère, je le saurais… »

« Tu as tellement réprimé ton loup que tu perçois à peine les liens de ta propre meute, et encore moins la première transformation de ton fils. Mais c’est arrivé. Et quand c’est arrivé, tous les alphas à des kilomètres à la ronde l’ont ressenti. Y compris Bastian Crowe. »

Mes mains tremblent. Je les plaque à plat contre le comptoir, essayant de calmer les tremblements.

Kieran a bougé. Mon bébé a bougé sans moi, sans que je sois là pour le guider, sans que je puisse lui dire que tout va bien, que la douleur passe, qu’il est parfait et fort et…

« J’ai besoin de m’asseoir. »

«Tu dois venir avec nous.»

« J’ai besoin d’une minute ! »

Le chef lève les mains. « Prenez-le. Mais Ysara ? Chaque minute que vous prenez est une minute que votre fils n’a pas. »

Je ferme les yeux. Je respire. J’essaie de maîtriser la panique qui me serre la gorge.

Des options. J’ai besoin d’options.

Je pourrais m’enfuir. Faire un sac, vider mon argent de secours caché sous le matelas, disparaître dans les bois. Je l’ai déjà fait. Mais Bastian tuerait Kieran dès qu’il comprendrait que je ne viendrais pas.

Je pourrais me battre. Il y a quatre loups ici, vingt dehors. Je suis fort, mais pas à ce point. Et même si je gagnais, je ne serais pas plus près de retrouver mon fils.

Ou alors, je pourrais faire la seule chose que j’avais juré de ne jamais faire.

Retournez en arrière.

« Si je viens avec vous, dis-je lentement sans ouvrir les yeux, avez-vous ma parole que vous m’aiderez à retrouver Kieran ? Quoi que dise le roi ? »

Le silence. Un silence assez long pour que j’ouvre les yeux et le regarde.

Le chef soutient mon regard. « Je vous le promets. La sécurité du garçon passe avant tout. »

“Qui es-tu?”

« Nikolaï Stormborn. Chef de la Garde Royale. »

Bien sûr. Bien sûr que Lucien enverrait son meilleur guerrier. Son combattant le plus fidèle. Le loup qu’il garde au plus près du trône.

« Est-ce lui qui vous a envoyé me chercher ? Est-ce son jeu ? A-t-il emmené Kieran pour me forcer à revenir ? »

« Non. » La voix de Nikolaï est ferme. Absolument. « Le roi ignore tout du garçon. Il ignore que vous avez un fils. Lorsque j’ai senti la marque royale s’activer il y a trois jours, je l’ai suivie jusqu’ici. J’ai trouvé des traces des loups de Bastian. Le roi n’en sait rien. »

“Encore.”

« Pourtant », acquiesce Nikolaï. « Mais il le saura. Dès que nous entrerons à Shadowpeak, il saura tout. Tu es prêt à ça ? »

Suis-je prête à affronter Lucien ? À lui parler de Kieran ? À voir son visage quand il réalisera qu’il a un fils ?

Non. Je ne serai jamais prêt.

Mais je n’ai pas le choix.

«Je dois faire mes valises.»

“Nous partons dans dix minutes.”

Je le dépasse en le bousculant et me dirige vers ma chambre. Mes mains tremblent encore tandis que je sors mon vieux sac du placard. Celui que j’avais utilisé quand j’ai fui Shadowpeak il y a cinq ans, enceinte, le cœur brisé et seule.

Des vêtements. Des armes. L’argent du matelas. La couverture préférée de Kieran, celle de son lit, parce que quand je le retrouverai, il en aura besoin. Quand. Pas si. Je ne peux même pas imaginer le « si ».

Je suis en train de fourrer la couverture dans le sac quand j’entends des pas derrière moi.

« Tu l’aimais. »

Je ne me retourne pas. Ne regardez pas Nikolaï qui se tient sur le seuil de ma porte.

« Ça ne vous regarde pas. »

« Oui, si cela risque d’empêcher de sauver votre fils. »

« Rien ne peut faire obstacle à cela. Rien. »

« Bien. » Un silence. « Pour ce que ça vaut, je suis désolé. Pour ce qui s’est passé. Le rejet. Tu ne méritais pas ça. »

Je me retourne alors. Je le regarde droit dans les yeux. « Tu étais là ? Ce jour-là ? »

Sa mâchoire se crispe. « Je l’étais. »

« Avez-vous essayé de l’arrêter ? »

« Personne ne pouvait l’arrêter. Le roi avait fait son choix. »

« Alors gardez vos excuses. Je n’en veux pas. »

Je le dépasse à nouveau et me dirige vers la salle de bain. Je prends ma petite trousse de premiers secours et les herbes que j’utilise contre la douleur. Je suis presque de retour dans ma chambre quand je l’entends.

Un bruit dehors. Doux. À peine perceptible.

Bourdonnement.

Mon cœur s’arrête. Je connais cet air. Cette mélodie si particulière que Kieran fredonne quand il est nerveux, quand il a peur, quand il a besoin de sa maman.

Je laisse tomber le sac et je cours.

« Ysara, attends ! »

Le cri de Nikolaï me poursuit, mais je suis déjà dehors. J’ai traversé la cour. Je me suis enfoncé dans les arbres d’où provenait le son.

« Kieran ! Mon chéri, où es-tu ? »

Le bourdonnement continue. Il devient plus fort. Plus proche.

Je me fraye un chemin à travers les sous-bois, les branches s’accrochant à mes vêtements et me griffant la peau. Je m’en fiche. Je ne sens rien. Tout ce que j’entends, c’est la voix de mon fils, tout ce à quoi je pense, c’est qu’il est là, qu’il est sain et sauf, qu’il est revenu…

J’ai débouché dans une petite clairière.

Vide.

Pas de Kieran. Pas de loups. Rien que des arbres, de l’herbe et l’écho déclinant d’un fredonnement qui n’est pas du tout la voix de mon fils.

Des rires résonnent dans la forêt. Froids. Masculins. Moqueurs.

« Mon cadeau t’a plu, petit loup ? »

La voix vient de partout et de nulle part. Je tourne sur moi-même, cherchant sa source, mais il n’y a rien. Personne.

«Montre-toi !»

« Pas encore. Pas avant que vous ne veniez me trouver. Amenez le roi. Amenez ses armées. Je vous attendrai. »

«Si vous le blessez—»

« Oh, je ne lui ferai pas de mal. À moins que vous ne m’y obligez. Trois jours, Ysara Bellmont. Vous avez trois jours pour venir réclamer votre fils. Et après ? » Sa voix se fait plus basse, un murmure qui me glace le sang. « Après, je lui apprendrai ce qui arrive aux chiots métis qui portent des marques royales qu’ils ne méritent pas. »

La forêt se tait.

Pas de fredonnement. Pas de rires. Juste le bruit de ma respiration haletante et le grondement de mon cœur.

Des mains agrippent mes épaules. Je me retourne brusquement, le poing levé, mais Nikolaï m’attrape le poignet.

«Facile. C’est moi.»

«Il était là. Bastian était là.»

« Non, il ne l’était pas. C’était un enregistrement. De la magie noire. Il l’a fait exprès pour vous attirer. » Les yeux argentés de Nikolaï scrutent les arbres. « Il faut partir. Immédiatement. Cet endroit n’est plus sûr. »

« Mais Kieran… »

« Il n’est pas là. Et rester dans ces bois ne le ramènera pas. » Il me serre les épaules plus fort. « Tu veux sauver ton fils ? Alors on y va. On va voir le roi, on rassemble des ressources et on traque Bastian. C’est la seule solution. »

J’ai envie de me disputer. J’ai envie de crier, de me battre et de ravager cette forêt jusqu’à retrouver mon bébé.

Mais Nikolaï a raison.

Je suis un loup seul face à une armée. Face à la magie noire, aux enlèvements et aux intrigues de meute que je comprends à peine.

J’ai besoin d’aide.

J’ai besoin de lui.

« Très bien. » Ce mot a un goût de cendre. « Emmenez-moi à Pic-des-Ombres. Emmenez-moi voir le roi. »

Nikolaï hoche la tête une fois, d’un air sec et décidé. Il se retourne et me guide à travers les arbres vers le chalet. Les trois autres loups se mettent en formation autour de nous. Des gardes. Des escortes. Des geôliers, peut-être.

Nous arrivons à la clairière où se trouve ma maison, petite et sûre, mais si complètement détruite qu’elle ne ressemblera peut-être plus jamais à un foyer.

Je récupère mon sac là où je l’ai laissé tomber. Je le passe sur mon épaule. Je jette un dernier regard au seul endroit où j’ai été vraiment heureux ces cinq dernières années.

“Je suis prêt.”

Les loups se déplacent. Quatre bêtes massives m’encerclent, leurs yeux luisant dans la lumière déclinante de l’après-midi. Nikolaï tourne brusquement la tête vers la forêt, et ils se mettent en mouvement.

Je devrais changer aussi. Je devrais libérer mon loup après des années à le garder en cage.

Mais je ne peux pas. Pas encore. Si je me transforme, si je la laisse sortir, j’ai peur de me perdre complètement. Peur de foncer droit sur le Pic des Ombres et de démolir les portes à mains nues. Peur de croiser Lucien et de faire quelque chose d’irréparable.

Je cours donc sur deux jambes. Sous forme humaine. Plus lent que les loups, mais assez rapide.

Nous courons pendant des heures. À travers la forêt, par-dessus les ruisseaux, sur des collines rocailleuses qui me lacèrent les pieds malgré mes bottes usées. Les loups ne s’arrêtent jamais, ne ralentissent jamais. Ils courent avec détermination, avec un but précis, vers une destination que je désire autant que je la redoute.

La nuit tombe. La lune se lève, presque pleine et si brillante qu’elle éblouit. Mon loup hurle en moi, implorant d’être libéré. Implorant de courir au clair de lune comme avant.

Mais je la garde au sol. Je continue de courir. Je continue de penser au visage de Kieran, à son rire, à la façon dont il se blottit contre moi la nuit et murmure : « Je t’aime, maman. »

Je le récupérerai. Je ferai tout ce qu’il faut.

Même si cela signifie affronter l’homme qui m’a détruit.

Même si cela signifie retourner dans le royaume qui m’a chassé.

Même si cela signifie laisser Lucien Drakov revenir dans ma vie après cinq ans de fuite face au lien qui nous unit encore.

L’aube se lève lorsque nous atteignons la frontière.

Je sais que nous sommes proches car les arbres changent. Ils deviennent plus grands, plus sombres, plus anciens. L’air se transforme, crépitant de magie de meute et de protections territoriales. Ma peau frissonne d’inquiétude.

Royaume de Shadowpeak.

Les loups s’arrêtent à la borne frontière. Une pierre massive ornée du sceau royal. Un loup hurlant à la lune, entouré d’épines.

Nikolaï reprend forme humaine. Il prend des vêtements dans le sac qu’un autre loup porte et s’habille rapidement.

« Voilà », dit-il doucement. « Une fois la frontière franchie, vous serez sur le territoire du roi. Sous sa protection et son autorité. Vous comprenez ? »

« Je comprends que je ferai tout ce qu’il faut pour récupérer mon fils. »

« Même si cela signifie rester ici ? Même si le roi exige que vous restiez à Shadowpeak ? »

«Il m’a rejetée. Il n’a aucun droit sur moi.»

« Le garçon est son héritier. Cela lui donne tous les droits. » Nikolaï s’approche, sa voix se faisant plus basse. « Tu dois te préparer, Ysara. Le roi dont tu te souviens ? Il ne sera peut-être plus celui que tu rencontreras aujourd’hui. Cinq ans changent les gens. »

« Est-ce que cela l’a changé ? »

“Oui.”

«Pour le meilleur ou pour le pire?»

Le visage de Nikolaï se durcit. « À vous de décider. »

Il change de position à nouveau. Prend l’avantage. Les autres loups m’encerclent et nous franchissons la frontière du Royaume de Shadowpeak.

Le lien qui nous unit s’éveille avec une telle force que j’en trébuche.

C’est comme être frappé par la foudre. Comme se noyer, brûler et voler à la fois. Cinq années de répression brisées en un instant. Le lien se resserre, me tirant vers le palais. Vers lui.

Lucien.

Je le sens maintenant. Lointain, mais se rapprochant à chaque pas. Je perçois sa surprise, sa confusion, son choc tandis que le lien s’éveille en lui aussi.

Il sait que je suis là.

Et dans trois heures, je serai devant lui. Je plongerai mon regard dans ces yeux argentés qui hantaient mes rêves. Je lui parlerai de ce fils dont il ignore l’existence.

Lui annoncer que son fils a disparu. Enlevé. En danger.

Je supplie l’homme qui m’a rejetée de m’aider à sauver notre enfant.

Les loups courent plus vite. Le palais se dresse devant moi, massif et sombre sur le ciel de l’aube. Pic des Ombres. Ma prison. Mon passé. Peut-être mon avenir si je ne trouve pas d’autre solution.

Nous franchissons les portes en courant.

Les gardes crient. Les alarmes retentissent. D’autres loups apparaissent, nous encerclant, armes au poing.

Nikolaï se redresse. « Reculez. J’amène un invité au roi. »

« Qui est-elle ? »

« Quelqu’un qu’il connaît. Quelqu’un qu’il doit voir immédiatement. »

Les gardes échangent un regard. Ils baissent légèrement leurs armes mais restent immobiles.

« Le roi est en conseil. Il a donné l’ordre de ne pas être dérangé. »

« Dérangez-le quand même. Croyez-moi, il voudra savoir ça. »

Un garde s’échappe et court vers le palais. Les autres continuent de me tenir en joue, comme si j’étais dangereux, comme si j’étais une menace.

Peut-être bien.

Je reste là, entourée de loups, à fixer les portes du palais. J’attends.

Et puis ils ouvrent.

Une silhouette apparaît. Grande. Larges d’épaules. Se déplaçant avec la grâce mortelle d’un superprédateur.

Même de cette distance, je le reconnais. Je le reconnaîtrais n’importe où.

Lucien Drakov. Le roi des lycans. Mon âme sœur.

L’homme qui m’a rejetée et qui m’a brisé le cœur.

Il se fige en haut des escaliers. Ses yeux argentés fixent les miens.

Et le lien qui nous unit explose comme une supernova.
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Point de vue de Lucien

La salle du conseil empeste la mort et le désespoir. J’en ai le goût sur la langue, épais et amer comme de la cendre. Vingt loups cette semaine. Vingt autres personnes dans mon royaume qui se sont réveillées en hurlant parce que l’animal qui sommeillait en elles… a tout simplement disparu.

Disparu.

Comme se couper un membre. Comme perdre la moitié de son âme.

« Il faut fermer les frontières. » Malrik Thornfell frappe du poing la vieille table en chêne. Sa voix résonne contre les murs de pierre. « Cette malédiction se propage depuis les territoires extérieurs. Si nous parvenons à la contenir… »

« Le contenir ? » Je me penche en avant sur mon trône, luttant contre l’épuisement qui me fait souffrir jusqu’aux os. « On a essayé. Pendant trois mois. Ça ne marche pas. »

Malrik serre les dents. Il est mon conseiller depuis la mort de mon père. Quinze ans de service. Mais ces derniers temps, quelque chose dans son regard met mal à l’aise mon loup intérieur.

« Alors, que suggérez-vous, mon roi ? » Sa voix suinte une moquerie à peine dissimulée. « Attendre simplement que votre peuple perde ses loups un à un ? »

Mon loup intérieur gronde, prêt à lui arracher la gorge pour cet affront. Mais je réprime cet instinct. Je suis épuisée. Tellement épuisée.

« Je suggère que nous trouvions la source. » Je me tourne vers Elira Dawnreach, la vieille voyante qui se tient dans un coin comme un fantôme. Ses yeux blancs voient plus que nous tous. « Elira. Dis-leur ce que tu m’as dit. »

Elle s’avance lentement. Sa canne résonne sur le sol. « La malédiction n’est pas naturelle. Quelqu’un l’a réveillée. Quelqu’un qui connaissait la magie ancienne. »

« De la magie noire », ai-je ajouté. Mes doigts s’agrippent aux accoudoirs de mon trône. « De la magie du sang. Celle qui a été proscrite il y a des siècles. »

Céleste rit, assise à côté de moi. Son rire est sec et glacial. Elle est ma femme depuis cinq ans, et je ne l’ai jamais touchée. Pas une seule fois. Notre mariage n’est qu’un arrangement politique, rien de plus. Mais elle porte le titre de reine comme une armure.

« De la magie noire », répète-t-elle d’un ton moqueur. « Comme c’est pratique ! Quand on n’arrive pas à résoudre un problème, on met ça sur le compte des histoires de fantômes. »

« Vingt personnes ont perdu leur loup cette semaine. » Je ne la regarde pas. Je ne peux pas le supporter. « Ce n’est pas une histoire de fantômes. »

« Vingt loups faibles », corrige-t-elle. « Peut-être n’étaient-ils pas assez forts pour garder leurs bêtes. La sélection naturelle. »

Mon loup intérieur se déchaîne. Je suis à moitié hors de mon siège avant de me rattraper. Un silence de mort s’installe dans la pièce. Chacun peut sentir la rage qui émane de moi par vagues successives.

« C’étaient des enfants », dis-je d’une voix douce, mais dangereuse. « Trois d’entre eux avaient moins de dix ans. Expliquez-moi en quoi cela relève de la sélection naturelle. »

Le visage de Celeste pâlit. Elle détourne le regard.

Bien. Qu’elle ressente la honte. Qu’elle la brûle.

Malrik s’éclaircit la gorge. « Il nous faut des actes, pas des débats. Je propose d’envoyer des éclaireurs dans les territoires du nord. Si la magie noire est impliquée, il y aura des traces. Des artefacts. Des preuves. »

« J’ai déjà envoyé des éclaireurs », lui dis-je. « Ils n’ont rien trouvé. »

“Alors envoyez-en davantage.”

« J’ai envoyé douze expéditions en trois mois. » Je passe une main dans mes cheveux. Ils sont trop longs. Je n’ai pas eu le temps de me coiffer, de me reposer, de faire quoi que ce soit d’autre que de gérer cette crise. « Six d’entre eux ont perdu leurs loups pendant les recherches. Deux ne sont jamais revenus. »

Le silence retombe dans la salle du conseil. Le poids de ces pertes pèse sur nous tous.

« Peut-être, » dit lentement Celeste, « devriez-vous envisager de démissionner. »

L’air quitte la pièce.

Je me tourne complètement vers elle. Ma reine. Mon obligation politique. La femme que j’ai été contraint d’épouser au lieu de reconnaître ma véritable âme sœur.

“Excusez-moi?”

Elle me regarde droit dans les yeux sans crainte. Je dois admirer cela, même si je voudrais la chasser de ma vue à jamais. « La malédiction a commencé trois mois après notre mariage. Certains, dans le royaume, murmurent que c’est parce que notre union n’a pas été bénie par la lune. Que tu as rejeté ton… »

« Attention », je l’interromps. Ma voix se fait plus grave. « Très attention. »

Elle relève le menton. « Je ne fais que dire ce que les autres n’osent pas dire. Tu as rejeté ton âme sœur pour m’épouser. Par intérêt politique. Par alliance. Et maintenant, le royaume en souffre. »

« Le royaume souffre parce que quelqu’un utilise la magie noire pour nous détruire », rétorquai-je sèchement. « Pas à cause des liens d’âme sœur. »

« Êtes-vous certain ? »

Avant que je puisse répondre, les portes de la salle du conseil s’ouvrent brusquement. Nikolaï Stormborn entre à grands pas, essoufflé. Mon chef de la garde n’interrompt jamais les réunions du conseil, sauf en cas d’urgence.

« Mon roi. » Il s’incline rapidement. « Veuillez excuser cette interruption. »

« Qu’est-ce que c’est ? » Je suis déjà debout. Mon loup intérieur arpente les lieux, pressentant quelque chose. Quelque chose d’important.

Le regard de Nikolaï se porte sur les autres personnes présentes dans la pièce. « Peut-être devrions-nous parler en privé. »

« Non. » Malrik se lève à son tour. « Si cela concerne la sécurité du royaume, le conseil doit l’entendre. »

Nikolaï hésite. Puis il me regarde, et je vois dans son expression quelque chose qui me glace le sang.

« Il s’agit d’Ysara Bellmont. »

Ce nom me frappe comme un coup de poing. Je recule d’un pas, littéralement.

Ysara.

Je n’ai pas entendu ce nom prononcé à voix haute depuis cinq ans. Pas depuis le jour où je me suis tenu devant elle et où j’ai rompu nos liens. Le jour où j’ai choisi le devoir plutôt que l’amour. Le jour où je nous ai détruits tous les deux.

« Et elle ? » Ma voix sonne étrange. Lointaine.

Nikolaï déglutit difficilement. « Elle est là. Aux portes du palais. Elle exige de vous voir. »

La pièce tourne. Ysara. Ici. Après cinq ans.

« Pourquoi ? » Le mot parvient à peine à sortir de mes lèvres.

« Elle dit… » Nikolaï jette un nouveau coup d’œil aux membres du conseil. « Elle dit que vous avez un fils. »

Le sol disparaît sous mes pieds.

Un fils.

Non.

Non, ce n’est pas possible.

« Tu mens », lance Celeste sèchement. Elle est désormais debout elle aussi. « C’est impossible. Le lien a été rompu. »

« La rupture des liens n’empêche pas la grossesse », dit Elira d’une voix douce depuis son coin. « Seul un rejet définitif le permet. S’ils se sont accouplés avant la cérémonie officielle de rejet… »

Mes pensées me ramènent cinq ans en arrière. À la nuit précédant mon mariage avec Celeste. La nuit où je n’ai plus pu résister. La nuit où Ysara est venue dans mes appartements et où nous…

Oh dieux.

« Amenez-la », je m’entends dire. « Maintenant. »

« Mon roi… » commence Malrik.

“MAINTENANT.”

Nikolaï s’incline et disparaît. Le conseil s’embrase de murmures et d’accusations. Céleste hurle des propos sur la légitimité et le scandale. Malrik tente de couvrir la voix de tous.

Je n’en entends rien.

Je ne peux m’empêcher de repenser au visage d’Ysara le lendemain matin de notre nuit ensemble. L’espoir dans ses yeux. L’amour. Et puis, le désespoir quand je lui ai annoncé que j’allais épouser Celeste malgré tout. Que le devoir primait sur le désir. Que notre lien devait être rompu pour le bien du royaume.

Je me suis dit que c’était un acte de miséricorde. Que rompre ce lien la libérerait et lui permettrait de trouver le bonheur auprès d’un autre.

Je le regrette chaque jour depuis.

Et maintenant, elle est là. Avec un enfant. Mon enfant.

«Tout le monde dehors», dis-je.

Le conseil municipal ne bouge pas.

« Dehors ! » Mon ordre, donné par le chef, résonne dans la pièce comme le tonnerre. Tous, sauf Elira, se précipitent vers les portes. Même Celeste, malgré sa fierté et sa fureur, obéit.

Malrik s’attarde. « Mon roi, il pourrait s’agir d’un stratagème. Elle pourrait mentir au sujet de l’enfant. »

« On le saura bien assez tôt. » Je ne le regarde pas. « Pars. »

Il hésite encore un instant, puis s’incline raide et sort.

Il ne reste plus qu’Elira.

« Tu le savais », lui dis-je. « N’est-ce pas ? »

Elle incline la tête. « Je m’en doutais. Les visions étaient floues. Mais oui. Je le savais. »

« Pourquoi ne me l’as-tu pas dit ? »

« Cela aurait-il changé votre choix il y a cinq ans ? » Son regard aveugle semble me transpercer. « Auriez-vous refusé d’épouser Celeste si vous aviez su qu’Ysara portait votre héritier ? »

J’aimerais dire oui. J’aimerais croire que j’aurais fait un autre choix. Mais la vérité, c’est que je ne sais pas. Il y a cinq ans, je pensais bien faire. Choisir la stabilité plutôt que le chaos. L’alliance plutôt que l’amour.

Maintenant, je ne suis plus sûr de savoir à quoi ressemble ce qui est juste.

« Elle va me détester », dis-je à voix basse.

« Oui », acquiesce Elira. « Elle le fera. »

Les portes s’ouvrent à nouveau. Nikolaï entre le premier, la main sur son épée. Protocole habituel lorsqu’on amène des visiteurs inconnus au roi.

Puis elle entre.

Ysara.

Le lien qui nous unit, que j’ai passé cinq ans à faire semblant d’être mort, explose de nouveau.

C’est comme être frappé par la foudre. Comme se noyer et respirer pour la première fois en même temps. Chaque terminaison nerveuse de mon corps s’embrase. Mon loup se jette contre mes côtes, hurlant, désespéré de la rejoindre.

À moi. À moi. À MOI.

Je trébuche, m’agrippant au trône pour ne pas tomber. La douleur est atroce. Le lien n’était pas rompu. Il était simplement en sommeil. En attente. Et maintenant, il est réveillé et hurle.

Ysara s’arrête au centre de la salle du conseil. Elle porte des vêtements de voyage, ses bottes sont poussiéreuses. Ses cheveux noirs sont tressés. Elle est plus mince que dans mon souvenir. Plus dure. Des cernes marquent son regard.

C’est la plus belle chose que j’aie jamais vue.

« Bonjour, Lucien. » Sa voix est glaciale et comme du verre brisé.

Je ne peux ni parler ni respirer. Mon loup intérieur est enragé, il exige que j’aille la rejoindre, que je la prenne, que je répare ce que j’ai brisé.

« Tu as une mine affreuse », poursuit-elle. « Tant mieux. »

Ça me sort de ma torpeur. Je me force à me redresser. À contenir l’attraction du lien de toutes mes forces. « Ysara. Ça fait… »

« Cinq ans, deux mois et seize jours. » Elle s’approche. « Depuis que tu m’as rejetée devant tout le monde. Depuis que tu l’as épousée. Depuis que tu as sacrifié notre relation pour la politique. »

Chaque mot est un coup de couteau dans les côtes.

« Je ne l’ai pas jeté », dis-je d’une voix rauque. « J’ai fait ce qu’il fallait… »

« Pour qui ? » Elle rit, d’un rire amer et mordant. « Pour votre royaume ? Ça se passe bien, non ? J’ai entendu dire que vos loups meurent. »

« Perdre leurs bêtes », je corrige automatiquement. « Ne pas mourir. »

« C’est la même chose. » Elle croise les bras. « Une fois le loup disparu, que reste-t-il ? Juste une coquille humaine qui prétend être ce qu’elle n’est pas. »

Cette description me parle terriblement. C’est exactement ce que je ressens depuis cinq ans. Comme une coquille vide.

« Pourquoi êtes-vous ici ? » demandai-je. Ma voix paraissait plus forte que ce que je ressentais. « Nikolaï a parlé d’un fils. »

Son visage se crispe. Toute l’amusement amer disparaît, remplacé par une expression féroce et désespérée. Une mère protégeant ses petits.

« Il s’appelle Kieran », dit-elle. « Il a quatre ans. Et quelqu’un l’a enlevé. »

La pièce penche à nouveau. Un fils. Kieran. Quatre ans.

« Vous l’avez emmené ? » répétai-je. « Qui ? »

« Ton frère. » Elle crache le mot comme du poison. « Bastian. »

Non. Pas Bastian. N’importe qui sauf lui.

« Quand ? » Je me dirige déjà vers elle, mes instincts de mâle dominant prenant le dessus sur tout le reste. Une menace pour mon enfant. Mon fils. « Il y a combien de temps ? »

« Hier. » Elle ne recule pas à mon approche, même si elle devrait. Même si je dégage une telle aura que la plupart des loups se soumettraient. « Je suis rentrée du marché et il était parti. Bastian a laissé un message. Gravé sur ma porte. »

Elle fouille dans sa veste et en sort une photo. Sa main tremble légèrement lorsqu’elle la tend.

Je la touche avec précaution, ne voulant pas l’effrayer. Mes doigts effleurent les siens une fraction de seconde. Ce contact me parcourt d’un coup l’électricité qui me traverse tout le corps. Son souffle se coupe. Elle le sent aussi. Le lien. Vivant et exigeant.

Je me force à regarder la photo plutôt qu’elle.

Le garçon qui me fixe a mes yeux. Argentés, comme le clair de lune. Mes cheveux noirs. Mais son visage est plus doux, plus rond. Il sourit, tenant ce qui ressemble à un loup en bois.

Il est magnifique.

Il est à moi.

« Kieran », je murmure. Mon fils. J’ai un fils et je ne le savais pas. Pendant quatre ans, il a été en vie et je l’ignorais.

« Il aime l’astronomie », dit Ysara d’une voix douce, moins tranchante. « Il connaît le nom de toutes les constellations. Il a changé de signe pour la première fois le mois dernier. Précoce pour son âge. Fort. »

La fierté m’envahit, aussitôt suivie d’une culpabilité écrasante. J’ai tout raté. Ses premiers mots. Son premier jour de travail. Absolument tout.

« Pourquoi ne me l’as-tu pas dit ? » Je lève les yeux vers elle. « Cinq ans, Ysara. Tu as élevé notre fils seule pendant cinq ans. »

Ses yeux s’illuminent de fureur. « Tu m’as rejetée, tu te souviens ? Tu t’es tenu devant toute la meute et tu as dit que je ne comptais pour rien. Que notre lien était une erreur. Que tu as choisi le devoir plutôt que… »

« Je me souviens », je l’interromps. Je ne peux plus l’entendre. Je ne peux pas. « Je me souviens de chaque mot. De chaque seconde. C’est gravé dans ma mémoire. »

« Bien. » Elle reprend la photo. « Alors tu comprends pourquoi je ne suis pas revenue en courant annoncer la naissance du bébé. Tu as fait ton choix. J’ai fait le mien. »

« Et maintenant ? »

« Maintenant, je n’ai plus le choix. » Sa voix se brise. « Bastian le retient. Il a laissé des coordonnées. Un lieu de rendez-vous. Il veut… Je ne sais pas ce qu’il veut. Mais il a mon fils. Notre fils. Et je ne peux pas le récupérer seule. »

L’instinct maternel se réveille pleinement. Mon frère m’a pris mon enfant. Mon héritier. La menace est claire, présente et inacceptable.

« Où ? » demandai-je. « Où Bastian le retient-il ? »

“Territoire de Blackfang. Sa forteresse.”

« Cela représente trois jours de voyage à travers le Voilebois. » Je suis déjà en train de faire des plans. « Il nous faudra des provisions. Des armes. Une équipe. »

« Nous ? » Elle rit d’un rire acerbe. « Qu’est-ce qui vous fait croire que j’ai besoin de votre aide ? »

« C’est mon fils. »

« Tu ne peux pas le réclamer maintenant ! » s’écrie-t-elle. « Tu ne peux pas faire semblant de t’en soucier après cinq ans de néant ! »

« Je ne savais pas ! » rugis-je. Mon autorité dominante transparaît dans ma voix. Les vitres tremblent. « Si j’avais su, si tu me l’avais dit… »

« Quoi ? » Elle s’avance, plantée devant moi. Elle est courageuse. Téméraire. Mon loup a envie de la plaquer au sol et de la soumettre, mais aussi de me trancher la gorge, car elle est notre âme sœur. « Qu’aurais-tu fait ? Divorcé de ta femme politique parfaite ? Revendiqué l’enfant que tu as eu avec la femme que tu as rejetée ? »

« Oui », dis-je simplement. « Oui, je l’aurais fait. »

Elle me fixe du regard. Je vois la guerre dans ses yeux. Elle voudrait me croire. Elle refuse d’espérer.

«Prouve-le», finit-elle par dire.

“Comment?”

«Aidez-moi à le récupérer. Sans politique. Sans négociations. On entre, on récupère Kieran, on sort. Et ensuite, je n’aurai plus jamais à vous revoir.»

La dernière phrase me transperce. Mais j’acquiesce. « D’accord. »

“Comme ça?”

« Comme ça. » Je me tourne vers les portes. « Nikolai ! »

Il apparaît aussitôt. Il écoutait probablement juste à l’extérieur. « Mon roi ? »

“Rassemblez une équipe. Nos meilleurs guerriers. Nous partons à l’aube pour le territoire de Blackfang.”

« Mon roi, c’est… »

« Dawn », je répète. « C’est un ordre. »

Il s’incline et s’en va rapidement.

Je me retourne vers Ysara. Elle me regarde d’un air soupçonneux. « Pourquoi Bastian a-t-il emmené Kieran ? Que veut-il ? »

« Je ne sais pas. » Mais ce n’est pas tout à fait vrai. Bastian a toujours convoité mon trône. C’est le fils bâtard de mon père, né d’une servante. Jamais reconnu. Jamais reçu la place qui lui revenait de droit dans la hiérarchie de la meute. « Mais nous le découvrirons. »

« S’il lui fait du mal… » Sa voix se brise. « S’il touche ne serait-ce qu’un cheveu de mon fils… »

« Notre fils », je corrige doucement. « Et il ne le fera pas. Bastian a beaucoup de défauts, mais il n’est pas cruel envers les enfants. Il cherche à avoir du pouvoir. C’est tout. »

« C’est tout ? » Elle me regarde comme si j’étais folle. « Il a kidnappé un petit garçon de quatre ans et vous croyez que ça suffit comme moyen de pression ? »

« Je pense, dis-je prudemment, que Bastian est désespéré. Et les hommes désespérés font des choses terribles. Mais il ne fera pas de mal à Kieran. Pas encore. Il a besoin de lui vivant pour le plan qu’il a en tête. »

« Ce n’est pas réconfortant. »

« Ce n’est pas censé se passer comme ça. C’est réaliste. » Je me rapproche. Elle se raidit mais ne recule pas. « J’ai besoin que tu me fasses confiance. »

« Te faire confiance ? » Elle rit amèrement. « Faire confiance à l’homme qui m’a brisé le cœur et qui est parti ? »

« Ayez confiance en le père qui mourra plutôt que de laisser quoi que ce soit arriver à son fils. »

Elle scrute mon visage un long moment. Je la laisse y lire la vérité. Le désespoir. La détermination. La culpabilité.

« Je ne te pardonnerai jamais », dit-elle finalement. « Pour le rejet. Pour les années où je l’ai élevé seule. Pour tout ça. Jamais. »

“Je sais.”

« Mais je travaillerai avec vous. Pour Kieran. Uniquement pour lui. »

« C’est tout ce que je demande. »

« Où vais-je dormir ? » Elle observe la salle du conseil comme si elle la découvrait pour la première fois. « Dites-moi que ce n’est pas près de votre femme. »

La façon dont elle prononce le mot « femme » pourrait décaper la peinture des murs.

« Vous logerez dans l’aile est », dis-je. « Les appartements de la reine sont à l’ouest. Vous ne la verrez pas. »

“Bien.”

« Ysara. » J’attends qu’elle me regarde. « Je sais que tu me détestes. Tu as toutes les raisons de le faire. Mais il y a quelque chose que tu dois savoir. »

“Quoi?”

« Le lien. » Je désigne l’un à l’autre. « Il n’est pas rompu. »

Son visage pâlit. « C’est impossible. Nous avons terminé la cérémonie de rejet. Tu as prononcé les mots. J’ai prononcé les mots. Ça devrait être… »

« Je sais ce qui aurait dû se passer. » Je l’interrompis. « Mais dès que tu as franchi ces portes, c’est revenu. Plus fort qu’avant. Tu l’as senti aussi. Ne mens pas. »

Elle se prend dans les bras. « Et alors ? On est obligés de faire avec ? »

« Je ne sais pas. Elira, peut-être. » Je jette un coup d’œil à la voyante, restée silencieuse tout ce temps. « Un lien rejeté peut-il se réactiver ? »

Elira s’avance. Son bâton frappe la pierre. « Si le refus était incomplet, oui. Si quelque chose est resté non dit. Non fait. »

« Nous avons tout dit », insiste Ysara. « Nous avons accompli le rituel exactement comme… »

« Vraiment ? » intervient doucement Elira. « Vous êtes-vous vraiment rejetés ? Ou avez-vous simplement accompli la cérémonie en gardant espoir ? »

Ce silence est accablant.

Parce qu’elle a raison. Je n’ai jamais vraiment laissé partir Ysara. Pas dans mon cœur. Et à en juger par l’expression de son visage, elle non plus.

« Cela change la donne », dis-je doucement.

« Ça ne change rien », rétorque Ysara. « Lien ou pas, je ne veux plus rien avoir à faire avec toi. On sauve Kieran. Après, je m’en vais. Compris ? »

“Compris.”

Elle hoche la tête d’un air sec. « Bien. Maintenant, montrez-moi ces pièces. Je dois nettoyer la route avant de faire quelque chose que je pourrais regretter. »

“Comme quoi?”

Elle me regarde avec des yeux emplis de fureur et d’autre chose encore. Une intensité brûlante. « Comme si tu testais si ce lien est réel ou juste un autre mensonge que tu te racontes pour te sentir mieux après ce que tu as fait. »

Puis elle passe devant moi en direction des portes. Son parfum m’enveloppe comme de la soie et des épines. Pins et pluie. Exactement comme dans mon souvenir.

Mon loup hurle. Tous mes instincts me crient de la suivre. De m’expliquer. D’implorer son pardon. De réclamer ce qui m’appartient.

Mais je reste enraciné à mon emplacement d’origine.

Parce qu’elle a raison. Je ne mérite pas sa confiance. Je ne mérite pas son pardon.

Tout ce que je peux faire, c’est sauver notre fils. Et peut-être, si j’ai beaucoup de chance, trouver un moyen de prouver que je ne suis plus l’homme qui lui a brisé le cœur il y a cinq ans.

« Lucien. » La voix d’Elira me tire de mes pensées. « Il y a autre chose que tu devrais savoir. »

“Quoi?”

« Le garçon. Kieran. » Elle marque une pause. « Ce n’est pas un enfant comme les autres. Son ascendance est importante. »

« C’est mon héritier. Bien sûr que c’est important. »

« Non. » Elle secoue la tête. « Vous ne comprenez pas. Je l’ai vu dans mes visions. Il porte quelque chose de rare. Quelque chose qui n’est pas apparu depuis des siècles. »

Un frisson me parcourt l’échine. « Quoi ? »

« Double lignée. Alpha et Voyante. » Elle tourne ses yeux aveugles vers moi. « La grand-mère d’Ysara était Sabine Hollowcrest. La dernière des Voyantes de l’Aube. On croyait cette lignée éteinte. Mais elle a survécu grâce à la mère d’Ysara. Grâce à Ysara elle-même. »

Non. C’est impossible. Les Voyants ont été exterminés il y a des décennies. Tout le monde le sait.

«Vous êtes en train de dire qu’Ysara est une voyante?” »

« En sommeil », précise Elira. « Son pouvoir ne s’est jamais éveillé. Mais le sang demeure. Et maintenant, son fils porte à la fois votre lignée alpha et son héritage de Voyante. »

“Qu’est-ce que cela signifie?”

« Cela signifie, dit-elle lentement, que Bastian n’a peut-être pas pris le garçon comme un simple moyen de pression. Il sait peut-être ce qu’est Kieran. Ce qu’il pourrait devenir. »

« Lequel ? »

« La clé pour briser la malédiction. » Elle s’approche. « Ou l’arme qui nous anéantira tous. »

Les portes s’ouvrent à nouveau avec fracas. Cette fois, c’est Celeste, le visage rouge de rage.

« Est-ce vrai ? » demande-t-elle. « Cette femme est-elle vraiment là ? Y a-t-il vraiment un enfant illégitime ? »

Je me tourne vers ma femme. Mon devoir politique. Celle qui n’a jamais été et ne sera jamais ma compagne.

« Il s’appelle Kieran », dis-je froidement. « Et ce n’est pas un bâtard. C’est mon héritier légitime. Né de mon âme sœur avant que je ne commette l’erreur de t’épouser. »

Elle recule comme si je l’avais giflée. « Le contrat de mariage… »

« Peut être dissoute. Sera dissoute. Dès que cette crise sera terminée. »

« Vous ne pouvez pas ! » Elle s’avance. « Mon père… »

« Ton père comprendra que les alliances politiques ne valent rien quand le royaume se meurt. » Je me dirige vers la porte. « C’est fini, Celeste. Ça fait cinq ans que c’est fini. On a juste été trop lâches pour l’admettre. »

Je la laisse plantée là, dans la salle du conseil, sans voix.

Mon loup hurle encore. Il cherche toujours sa compagne qui a disparu dans les chambres d’amis.

Bientôt, je le lui promets. Dès que Kieran sera en sécurité. Dès que nous aurons brisé cette malédiction. Dès que j’aurai prouvé ma valeur.

Bientôt.

Mais d’abord, je dois trouver un moyen de sauver mon fils de mon frère sans perdre à nouveau mon compagnon.

Et quelque chose me dit que ce sera bien plus difficile que toutes les batailles que j’ai menées jusqu’ici.
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Ysara

Les portes de la salle du trône claquent derrière moi et le bruit résonne comme un coup de feu dans l’immense pièce. Mon cœur bat si fort que je le sens dans ma gorge. Tous mes instincts me crient de fuir, de me transformer, de faire n’importe quoi plutôt que de rester là, devant lui.

Mais Kieran a besoin de moi.

Alors je reste.

Lucien se tient à six mètres de moi, une main agrippée à l’accoudoir de son trône comme pour s’y ancrer. Il est différent du garçon que j’ai connu il y a cinq ans. Des épaules plus larges. Une mâchoire plus dure. Des cicatrices que je ne reconnais pas lui barrent le sourcil gauche et descendent le long de son cou. Ses cheveux noirs sont plus longs, coiffés en arrière d’une manière qui lui donne un air menaçant plutôt que royal.

Mais ces yeux… Mon Dieu, ces yeux argentés n’ont absolument pas changé.

Leurs yeux sont rivés sur moi, grands ouverts et stupéfaits, et je sens le lien qui nous unit se rallumer comme si on avait versé de l’essence sur des braises mourantes. Une chaleur intense m’envahit. Mon loup intérieur me griffe les entrailles, avide de se rapprocher de lui.

Je la repousse violemment. Elle n’a plus son mot à dire.

« Ysara. » Mon nom sort de sa bouche comme une prière. Comme s’il n’arrivait pas à croire que j’existais. « Tu es là. Tu es vraiment là. »

« Non. » Je lève la main, fière qu’elle ne tremble pas. « Ne prononce pas mon nom comme ça. Ne fais pas comme si tu étais content de me voir. »

Il fait un pas en avant. Un seul. Mais c’est suffisant pour rendre mon loup fou.

« Je n’ai jamais cessé de te chercher », dit-il, et sa voix se brise sur le dernier mot. « Cinq ans. J’ai cherché partout. Je pensais que tu étais peut-être morte. Je pensais… »

« Tu te trompes. » Je l’interromps, car je ne peux pas l’écouter. Je ne peux pas le laisser faire semblant de s’intéresser à moi. « Je n’étais pas mort. Je survivais. Il y a une différence. »

Sa main retombe du trône. Il fait un pas de plus et je vois Nikolaï se tendre, posté en faction contre le mur. Le grand guerrier semble vouloir intervenir, mais n’ose pas.

« Pourquoi es-tu parti ? » demande Lucien. « Après le refus, tu as disparu. Personne n’a pu te retrouver. Ta famille a dit… »

« Ma famille m’a reniée. » Ces mots ont un goût de cendre. « C’est fou comme ça marche. Tu rejettes ta partenaire devant toute la meute, et soudain, elle ne vaut plus la peine d’être gardée. Une marchandise abîmée. »

Il sursaute comme si je l’avais frappé. Bien.

« Je ne voulais pas ça », dit-il doucement. « Je n’ai jamais voulu qu’ils se retournent contre toi. »

« Mais ils l’ont fait. » Je me force à m’approcher, même si chaque pas est une épreuve. Le lien me tire vers lui, cherchant à m’entraîner dans ses bras. À me faire oublier. « Et tu les as laissés faire. Tu es resté là, dans ton palais luxueux, sans rien faire, pendant qu’ils me déchiraient. »

« J’essayais de te protéger ! »

Son cri fait trembler les vitres. Une puissance émane de lui, une domination alpha qui ferait plier le genou à la plupart des loups. Mais je ne suis plus un loup comme les autres.

J’ai survécu cinq ans sans meute. Sans compagnon. Sans rien d’autre que ma propre force.

Alors je m’approche de lui jusqu’à ce que nous soyons à moins d’un mètre l’un de l’autre, assez près pour que je puisse le sentir. Du pin, de la fumée et quelque chose de plus sombre, comme du sang. Assez près pour que mon loup hurle, m’intimant de réduire la distance, de le toucher, de me soumettre.

Je ne fais rien de tout cela.

« Vous voulez savoir pourquoi je suis ici ? » demandai-je d’une voix posée. « Après cinq ans de silence ? Après avoir fui si loin que je me souvenais à peine de ce que c’était que de vivre en meute ? »

Il hoche la tête. Sa mâchoire est tellement serrée que je peux voir ses muscles se contracter.

« Je suis ici parce que quelqu’un m’a enlevé mon fils. »

Il pâlit. « Quoi ? »

« Mon fils. » Je plonge la main dans la poche de ma veste et en sors le médaillon en argent que je porte chaque jour depuis la naissance de Kieran. Mes mains tremblent tandis que je l’ouvre et lui montre la photo à l’intérieur. « Notre fils. »

Lucien fixe la minuscule photographie. Sa bouche s’ouvre. Se referme. S’ouvre à nouveau. Aucun son ne sort.

Le petit garçon sur la photo a quatre ans, surpris en plein éclat de rire dans le jardin derrière notre maison. Des cheveux noirs aux pointes bouclées. Des yeux argentés pétillent de malice. Un sourire qui pourrait illuminer le monde entier.

« Il s’appelle Kieran », dis-je, et ma voix se brise malgré tous mes efforts. « Il a eu quatre ans le mois dernier. Son gâteau préféré, ce sont les gâteaux au miel. Il a peur des orages, mais il fait semblant de ne pas en avoir peur. Il bouge beaucoup pendant son sommeil et je dois changer les draps deux fois par semaine parce qu’il les déchire avec ses griffes. »

La main de Lucien se lève lentement, comme dans un rêve. Ses doigts effleurent le médaillon sans qu’il le prenne. Il fixe le visage de Kieran, comme s’il voyait un fantôme.

« J’ai un fils », murmure-t-il.

« Avoir. » Le mot sonne dur. « Vous avez eu un fils. Pendant environ quatre ans. Et vous ne saviez même pas qu’il existait. »

Ses yeux se lèvent brusquement vers les miens. On y lit une douleur vive et réelle, mais aussi une colère qui commence à monter. « Tu me l’as empêché de le voir. »

« Tu m’as rejetée ! » Le cri jaillit avant que je puisse l’arrêter. « Tu t’es planté devant toute la meute et tu as dit que je n’étais pas assez bien. Que notre lien était une erreur. Que tu choisissais le devoir plutôt que… plutôt que tout ce que nous avions. »

« Je pensais que c’était le bon choix ! »

« Pour qui ? » Je tremble, cinq ans de rage contenue explosent. « Pour toi ? Pour ta précieuse alliance politique ? Parce que ce n’était certainement pas le bon choix pour moi. Ni pour Kieran. »

« Je ne connaissais pas Kieran ! »

« Parce que tu n’as jamais pris la peine de te renseigner ! » Je recule d’un pas, ayant besoin de prendre du recul avant de faire une bêtise. « Tu m’as rejetée et puis tu es passé à autre chose. Tu as épousé ta princesse alpha parfaite. Tu as bâti ton royaume parfait. Pendant que j’étais seule, enceinte et terrifiée. »

Les mots restent suspendus entre nous comme du verre brisé.

Lucien respire bruyamment, sa poitrine se soulevant et s’abaissant rapidement. Lorsqu’il reprend la parole, sa voix n’est qu’un murmure. « Je n’ai jamais touché à Celeste. »

Je cligne des yeux. « Quoi ? »

« Le mariage. » Il passe une main dans ses cheveux, défaisant la coiffure soigneusement attachée. « C’était politique. Uniquement politique. Je n’ai jamais… nous ne l’avons jamais consommé. Je ne pouvais pas. Chaque fois que j’essayais d’y penser, mon loup intérieur perdait la raison. À cause de toi. Parce que le lien était toujours là, même après le rejet. »

Quelque chose se brise en moi. Je ne veux pas de cette information. Je ne veux ressentir ni espoir, ni soulagement, ni aucune de ces autres émotions dangereuses qui tentent de me remonter à la gorge.

« Ça n’a plus d’importance », ai-je réussi à dire. « Rien de tout cela n’a d’importance. La seule chose qui compte, c’est de retrouver Kieran. »

« Dis-moi tout. » La voix de Lucien change, devient plus dure, plus maîtrisée. C’est le roi qui parle maintenant, et non plus le compagnon brisé. « Qui l’a enlevé ? Quand ? Que voulaient-ils ? »

Je sors de mon autre poche le papier plié. Celui qui était cloué à ma porte avec une lame d’argent. Mes mains sont plus sûres maintenant qu’on parle d’action plutôt que de sentiments.

« Je suis rentrée du marché hier. J’ai trouvé ma maison entourée de loups que je ne reconnaissais pas. Kieran avait disparu. Son jouet préféré était dans la cour, en lambeaux. Et voilà ce que j’ai trouvé sur ma porte. »

Je lui tends le papier.

Son visage se fige complètement tandis qu’il lit le texte. Puis ses yeux s’illuminent d’or et une odeur de rage alpha emplit la pièce. L’air lui-même semble vibrer de sa fureur.

« Bastian », grogne-t-il. Sa voix est plus celle d’un loup que d’un homme.

« Ton demi-frère. » Je l’observais attentivement. « Pourquoi m’aurait-il pris mon fils ? »

« Notre fils. » Il lève les yeux de son journal et le grognement possessif dans sa voix fait ronronner mon loup. « C’est notre fils, Ysara. Et je vais le récupérer. »

«Vous voulez dire qu’on va le récupérer.»

« Non. » Il secoue la tête. « Tu vas rester ici, en sécurité. Je m’occupe de Bastian. »

Le rire qui m’échappe est strident et hideux. « Tu crois que je suis revenue dans ce cauchemar pour rester plantée là, à l’abri, pendant que tu joues les héros ? Kieran est mon fils. Je l’ai élevé. Je l’ai protégé. C’est moi qui vais le ramener à la maison. »

« Bastian est dangereux. »

“Je m’en fiche.”

«Il se servira de toi contre moi.»

« Alors vous avez intérêt à faire en sorte que cela n’arrive pas. »

Nous sommes maintenant face à face, le souffle court, refusant de céder. Le lien qui nous unit crépite comme l’éclair. Je sens son loup se presser contre le mien, cherchant à prendre le dessus, à me soumettre.

Mon loup grogne en retour.

« Je ne suis plus la fille apeurée que tu as rejetée il y a cinq ans », lui dis-je doucement. « Je n’ai plus besoin de ta protection. J’ai besoin de ton aide pour retrouver notre fils. C’est tout. »

Son expression change. De la surprise, peut-être. Ou du respect.

« Vous avez raison », finit-il par dire. « Je suis désolé. Nous allons travailler ensemble. »

Avant que je puisse répondre, les portes de la salle du trône s’ouvrirent brusquement.

Une femme entre d’un pas assuré, vêtue d’une robe qui coûte sans doute plus cher que ma maison. Cheveux blonds. Yeux bleus. Un visage digne d’un tableau. Elle est belle comme l’est toujours la beauté royale : parfaite, froide et inaccessible.

Céleste. Sa femme.

Mon loup se hérisse immédiatement.

« Lucien, mon chéri, j’ai entendu dire que nous avons de la visite. » Sa voix est douce comme le miel et deux fois plus venimeuse. « Nikolaï a parlé d’un vieil ami de… »

Elle s’arrête net en me voyant. En voyant la proximité entre Lucien et moi. En percevant le lien d’âme sœur qui est presque palpable entre nous.

Son visage parfait se transforme en quelque chose d’affreux.

« Toi », siffle-t-elle. « Le partenaire rejeté. Que fais-tu ici ? »

« Ça ne vous regarde pas », dis-je sèchement.

Ses yeux se plissent. Elle s’approche et je remarque des gardes qui la suivent. Quatre, tous vêtus aux couleurs de sa famille. Ils me dévisagent comme si j’étais une menace.

Bon instinct.

« Tout dans ce palais me regarde », déclare Celeste. « Je suis la reine. Et vous n’êtes qu’un pan embarrassant du passé de mon mari, un passé qui aurait dû rester oublié. »

L’insulte me laisse à peine indifférente. J’en ai entendu de pires. Mais ce qui me marque, c’est la façon dont elle s’interpose entre Lucien et moi. La façon dont elle lève la main pour toucher son bras, d’un geste possessif.

La façon dont mon loup a envie de lui arracher la main pour avoir touché à ce qui nous appartient.

«Celeste.» La voix de Lucien est lasse. «Pas maintenant.»

« Pas maintenant ? » Elle rit, mais son rire est sans saveur. « Ton âme sœur rejetée réapparaît après cinq ans et tu t’attends à ce que je l’ignore ? Tu sais ce que dira le conseil ? Ce que penseront les autres meutes ? »

«Je me fiche de ce qu’ils pensent.»

« Eh bien, moi si ! » s’exclame-t-elle. « J’ai passé cinq ans à essayer de faire fonctionner ce mariage. À essayer d’être la reine parfaite. À essayer de mériter ne serait-ce qu’une fraction de l’attention que tu portes à tes précieux souvenirs d’elle. Et maintenant, elle revient ici comme si de rien n’était… »

« Elle a un nom », la coupe froidement Lucien. « Utilise-le. »

Le visage de Céleste s’empourpre. Elle se tourne vers moi et la haine dans ses yeux est si perçante qu’elle pourrait me transpercer. « Pourquoi es-tu vraiment ici ? Venue mendier des miettes ? Espérant que le grand méchant roi aura pitié de sa compagne délaissée ? »

«Je suis venu chercher mon fils.»

Les mots tombent dans la pièce comme des pierres dans l’eau calme.

Céleste reste immobile. « Ton quoi ? »

« Son fils », dit Lucien doucement. « Notre fils. »

Pendant un instant, personne ne bouge. Personne ne respire.

Puis Céleste rejette la tête en arrière et rit. C’est un rire sauvage et désespéré qui me donne la chair de poule.

« Un fils ! » s’exclame-t-elle entre deux rires. « Tu as un fils avec elle. Bien sûr que oui ! Bien sûr ! » Elle se tourne brusquement vers Lucien. « Cinq ans ! Cinq ans de ce mariage bidon et tu as un enfant avec elle ! »

« Je ne savais pas », dit Lucien, mais la culpabilité se lit sur son visage. « Elle ne me l’a jamais dit. »

« Parce que tu l’as rejetée, imbécile ! » hurle Celeste. « Qu’est-ce qu’elle était censée faire ? Revenir ramper pour te supplier de reconnaître ton bâtard ? »

« Ce n’est pas un bâtard », dis-je doucement, et il doit y avoir quelque chose dans ma voix car tous les regards se tournent vers moi. « C’est le fils légitime du Roi des Lycans et de sa compagne. Le sang ne ment pas. Et le lien non plus, même si vous faites tous semblant qu’il est rompu. »

Céleste se déplace vite. Plus vite que je ne l’aurais cru de la part de quelqu’un en robe de soirée.

Une seconde, elle est debout près de Lucien. La seconde d’après, ses griffes sont sorties et elle se jette sur moi.

Je l’évite d’un bond sur la gauche ; des années de survie en solitaire m’ont rendue rapide. Ses griffes s’accrochent à mon épaule au lieu de ma gorge, déchirant le tissu et la peau. Une douleur fulgurante et immédiate me transperce.

Mon loup intérieur se réveille, exigeant que je riposte.

Céleste attaque de nouveau, son loup prenant le dessus. Ses yeux sont d’un bleu flamboyant et son grognement révèle des dents trop longues, trop acérées. Elle est partiellement transformée, un état qui lui confère un contrôle total.

Elle essaie sérieusement de me tuer.

Je me baisse pour esquiver son prochain coup de griffe, sentant l’air frôler mon visage à quelques centimètres de ses griffes. Puis je déplace ma main, laissant mes griffes se déployer. Quand elle m’attaquera de nouveau, je serai prête.

Nous nous heurtons dans un enchevêtrement de griffes et de grognements.

Elle est plus forte que moi. Mieux nourrie. Mieux entraînée. Elle bénéficie de tous les avantages de la vie en meute et des ressources royales.

Mais j’ai cinq ans à me battre seule. Cinq ans à protéger Kieran des bandits, des chasseurs et de choses pires encore. Cinq ans à refuser de mourir parce que mon fils a besoin de sa mère.

Je me bats salement.

Quand elle tente de me griffer le visage, je pivote et lui lacère les côtes. Quand elle s’attaque à ma gorge, je me baisse et lui fais un croche-pied. Elle s’écrase lourdement sur le sol en marbre et je me retrouve aussitôt sur elle, la main autour de sa gorge.

Je ne serre pas. Pas encore. Je tiens juste.

« Touche-moi encore une fois, dis-je doucement, et j’oublierai que tu es la reine. »

Elle me montre les dents, se débattant. Ses gardes hurlent, armes au poing, mais personne ne bouge pour l’aider. Ils attendent l’ordre de leur chef.

L’ordre de Lucien.

Je lève les yeux et le surprends à nous observer d’un air indéchiffrable. Le lien qui nous unit est toujours là, toujours aussi fort, et je comprends qu’il lutte contre son loup intérieur. Il lutte contre l’instinct de me protéger, moi, son âme sœur, alors














































































































